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Production and evaluation of Acacia cyanophylla Lindl. and forest scrub composts for growing 
media. This work presents the results of a test conducted at the experimental nursery of the regional 
station of forest research of Jijel in the framework of the research of renewable organic materials 
that can replace the forest humus for containerized seedlings production.   For this, three swaths 
were made of Acacia cyanophylla and forest scrub. Daily measurements of temperature were made 
to follow up the composting process. The maturity of the three composts was confirmed by 
germination rates reaching 100%. The compost yields were 61.64% for composts of Acacia and 
57.53% for forest scrub and Acacia+ forest scrub. The three composts are rich in azote (2%- 3%) 
and presented porosities meeting the standards and seemed therefore suitable for seedling 
cultivation. The cork oak seedlings supplied by the three composts tested are healthy, well 
developed by reaching heights of 36.41 cm to 48.62 cm and diameters of 4.02 mm to 4.31 mm and 
meeting therefore the standards admitted for this species. Thus, it is possible to improve cork oak 
seedlings quality through the incorporation of the three composts her elaborated to made adequate 
growing media.        
 
R E S U M E   
 
Ce travail présente les résultats d’un essai conduit au niveau de la pépinière expérimentale de l’INRF de Jijel dans le cadre de la recherche 
de matériaux organiques renouvelables pouvant  substituer  l’humus forestier. A cet effet, trois andains ont été édifiés par des broyats 
d’Acacia cyanophylla, de broussaille forestière et d’Acacia+broussaille. Afin d’optimiser l’opération de compostage, des relevés 
quotidiens de température ont été effectués à l’aide d’une sonde compost. La maturité des trois composts a été par la suite confirmée par 
des taux de germination de 100%. Le rendement en compost après maturation était de 61,64% pour le broyat d’Acacia et de 57,53% pour 
les broyats de broussaille et d’Acacia+broussaille. Les trois composts sont riches en azote (2%- 3%) et répondent globalement aux normes 
de porosité. Les plants de chêne liège élevés dans les trois composts ont été sains,  bien développés  avec des hauteurs oscillant de 36,41 
cm à 48,62 cm et des diamètres oscillant de 4,02 mm à 4,31 mm, répondant ainsi aux normes de qualité admises pour cette espèce. Il est 
donc possible d’améliorer la qualité des plants de chêne liège par l’intégration des trois composts élaborés dans cette expérimentation 
comme matériaux de base pour les substrats de culture.  
Mots-clés : Compostage, propriétés physiques et chimiques, substrat, chêne liège, croissance. 
 
 
1. Introduction 
 
    Le substrat couramment utilisé dans nos pépinières est composé de l’humus forestier mélangé avec d’autres 
matériaux trouvés sur place (sable, fumier, etc.). Ce substrat est certes  économique, mais plusieurs travaux  dont  
Letreuch- Belarouci (1981),  Benrebiha et Benchaalal (1982) et  Lamhamedi et al. (2000) ont démontré qu’il ne 
permet pas de produire des plants de qualité en raison de ces propriétés physico-chimiques et biologiques peu 
intéressantes. Aussi, il peut être une  source d’agents pathogènes et de mauvaises herbes qui peuvent affecter la 
croissance des plants (Lemaire et al. 1989 ; Ammari et al. 2003). Par ailleurs, la poursuite de l’utilisation de ce 
type de substrat issu de la décomposition de litière sous les peuplements, contribue de façon significative à 
l’appauvrissement du sol et à la baisse de la fertilité des stations sur lesquelles elle est prélevée.  
 
    Dans le cadre des préoccupations de la filière pépinière en matière de support  d’élevage, la valorisation  des 
différents constituants de la biomasse verte renouvelable s’avère une alternative prometteuse aux matériaux 
d’usage courant dans nos pépinières. Donc, au lieu de les incinérer, les feuillues et les branches issues des 
différentes interventions sylvicoles en forêt, de taille d’arbres d’alignement et de jardins publics, seront 
récupérées et valorisés en pépinière. Toutefois, l’utilisation de ce type de matériaux à l’état frais présente des 
inconvénients liés à leur richesse en polyphénols et en pathogènes et leur instabilité d’où la nécessité de procéder 
à leur compostage (Lamhamedi et al. 1997 et  Ammari et al . 2003).  En effet, le compostage  constitue un 
moyen efficace pour recycler la biomasse fraiche et maintenir la stabilité des propriétés physico-chimiques de 
ces matériaux organiques (Mustin, 1987 ; Miller et Jones, 1995 et  Benamirouche et al. 2014). Les matériaux 
compostés entrent dans la confection des substrats de croissance adéquats pour la production des plants forestiers 
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(Lemaire et al. 1989 ; Landis, 1990 ;  Rose et al. 1995 ; Ammari et al. 2003 ; Ammari et al .2006 ; Lamhamedi et 
al. 2006 ; Aylaj et Lhadi, 2008 ; M’sadak et al. 2012 ; M’sadak et al.2013a ; M’sadak et al.2013b et M’sadak et 
al.2016) et constituent  un mode de gestion des déchets organiques plus respectueux de l’environnement. 
 
    Le présent travail s’intéresse au compostage d’Acacia cyanophylla et de la végétation issue d’opérations de 
débroussaillement de maquis à chêne liège et l’évaluation de la qualité des composts produits en vue de leur 
utilisation comme substrat de culture pour la production de plants de chêne liège. 
 
 
2. Matériel et Méthodes 
 
    Tout les travaux liés à cette expérimentation ont été menés au niveau de la pépinière expérimentale de la 
station régionale de recherche forestière de Jijel sise à environ 12 Km à l’ouest du chef lieu de la wilaya de Jijel 
sur le littoral- est Algérien, sous un bioclimat humide, pluvieux et froid en hiver, chaud et humide en été. 
 
2.1. Choix et collecte de la matière à composter 
 
    La broussaille forestière utilisée dans cette expérimentation a été récupérée lors d’une opération de 
débroussaillement du maquis à chêne liège représentant la végétation d’une parcelle expérimentale de l’INRF 
sise à Kissir (Jijel). Constituant la première source de matière à composter, la broussaille collectée est composée 
des espèces suivantes : Erica arborea, Cytisus triflorus, Pistacia lentiscus, Phyllyrea angustifolia, Phyllyrea 
media et Myrtus communis. En parallèle et en guise de comparaison, les branchages d’Acacia cyanophylla de 
diamètre inférieur à 5 cm collectés d’arbres se trouvant aux alentours de la pépinière expérimentale, constituent 
la deuxième source de matière verte à composter. 
 
2.2. Broyage et mise en andins  
 
    Le broyage des branches d’Acacia et de la  broussaille forestière a été réalisé à l’aide d’une déchiqueteuse de 
bois de marque PEZZOLLATO©, animé par une prise de force d’un tracteur agricole de marque CIRTA©.  
Afin d’optimiser cette opération, le broyage n’a concerné que les branches encore vertes et d’un diamètre 
inférieur à 5 cm. La constitution des andains de 1.5 m de coté et une hauteur de 1,30 m a été effectuée au fur et à 
mesure de l’avancement de le l’opération de broyage. Le compostage a été réalisé à l’air libre sur une plate-
forme en béton légèrement inclinée (1 à 2%) pour faciliter le drainage du lixiviat de compost.   
    Lors de la mise en andains, le broyat a été déposé en cinq couches successives de 20 cm d’épaisseur de 
matière fraîche auxquelles on a  ajouté de l’urée ((NH2)2CO) 46%    à raison de 750 g/10 L d’eau à chaque 
couche pour assurer l’équilibre nutritionnel Carbone-Azote. La première et la deuxième application sont 
respectivement effectuées lors de la mise en andains et lors du premier retournement. Les trois andains mis en 
compostage sont :  
- Andain1 : broyat d’Acacia  cyanophylla 
- Andain 2   : broyat de broussaille forestière  
- Andain 3 : broyat d’Acacia + broussaille (1:1). 
 
2.3. Suivi de la température des andains  
 
    Les relevés de la température ont été effectués quotidiennement et la même heure (mi-journée) à l’aide d’un 
thermomètre étanche (HI 935005 de HANNA®) relié à une sonde compost d’une longueur de 140 cm, inséré à 
mi-hauteur de l’andin selon un angle de 45 °C. Cinq mesures ont été prises dans chaque andin, la première au 
centre et les autres dans les quatre coins. Le suivi quotidien des températures a permis de caractériser les phases 
de compostage et en même temps de déterminer les moments de retournement et d’arrosage caractérisés par une 
diminution de température à l’intérieur des andains. Les arrosages ont été effectués de façon à maintenir un 
niveau d’humidité à hauteur 50% à 60% (Barrington et al. 2000) favorisant ainsi l’activité des micros 
organismes.  
 
2.4. Test de phytotoxicité 
 
    L’objectif de ce Bio-test de maturation était de vérifier l’absence de substances phénoliques toxiques dans le 
compost.  A cet effet, des graines de lentille ont été mises en germination dans des  plaques de semis horticoles 
de 32 alvéoles de 100 ml de volume chacune et empotées  avec des échantillons des trois composts produits. Les 
alvéoles empotées sont humectées et gardées en conditions de laboratoire. Le pourcentage de germination a été 
calculé afin de se prononcer sur le degré de maturité des composts. 
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2.5. Rendement en compost  
 
    Afin d’éliminer les éléments grossiers et d’obtenir un produit homogène, les trois composts élaborés ont été 
criblés sur un tamis de maille 10x10 mm. Les rendements  en compost ont été ensuite calculés en déduisant le 
volume final après maturation et criblage du volume initial de broyat mis en compostage. Par le même, le 
volume de branchage d’Acacia et de broussaille nécessaire pour produire un volume donné de compost a été 
calculé. Une extrapolation a été faite pour calculer le rendement en compost d’un hectare planté en Acacia 
cyanophylla d’une densité de 1000 arbres et d’un hectare de maquis à chêne liège. 
 
2.6. Caractérisation chimique et physique 
 
2.6.1. Caractérisation physique 
 
Porosité  
La porosité des trois composts (porosité totale, porosité d’aération et porosité de rétention) a été déterminée 
selon la méthode décrite par Lamhamedi et al. (2006) pour des échantillons obtenus après criblage des trois 
composts avec des tamis de 10x10 mm, 8x8 mm et 6x6 mm. 
Pour réaliser ce test, il faut avoir une bouteille de plastique de 1,5 litre et une tasse à  mesurer. La bouteille doit 
être coupée à la moitié et être par la suite placée l'une dans l'autre. Par la suite, 500 ml d'eau doit être mesuré et 
mis dans la partie de la bouteille en entonnoir et tracer une ligne indiquant la mesure exacte du 500 ml. Cette 
ligne sera le point de référence pour les différentes mesures des échantillons du compost. Les étapes suivantes 
ont été respectées  dans  cet ordre : 
- Remplir la tasse à mesurer avec 500 ml d'eau (Volume total du récipient - VT) ; 
- Verser cette eau dans la section de la bouteille jusqu'à ce que l'eau apparaisse à la surface du compost ; 
- Laissez l'eau dans la bouteille pendant une (1) heure et vérifier que l'eau est toujours au niveau de la 
surface, sinon ajouter de l'eau jusqu'à ce qu'elle apparaisse à la surface, utiliser l'eau qui restait dans la tasse ; 
- Calculer la quantité d'eau totale utilisée pour saturer le compost (Volume d'eau utilisé pour saturer le 
substrat - VA). 
- Ouvrir le bouchon inférieur de la bouteille contenant le compost et    recueillir l’eau qui s’écoule 
pendant 5 à 10 minutes (volume d'eau résiduelle - VR). 
Les paramètres mesurés sont : 
- Volume total du récipient (VT) 
- Volume d’eau nécessaire pour saturer le matériel (VA) 
- Volume d’eau recueilli par le drainage du matériel (VR)  
Les paramètres de porosité sont déterminés comme suit : 
- Porosité totale: Pt (%) = (VA/VT) x 100; 
- Porosité d’aération:  Pa (%) = (VR/VT) x 100; 
- Porosité de rétention:  Pr (%) = Pt – Pa. 
 
Densité apparente 
Elle correspond à la masse de l’unité de volume du compost à l’état sec, elle est  calculée  selon la relation : 
da=P/V  (g/cm3) où P est le poids sec de l’échantillon, V est  le volume de l’échantillon prélevé et séché. 
 
2.6.2. Caractérisation chimique 
 
L’évaluation chimique des trois composts élaborés a concerné les paramètres ci-après selon les protocoles 
d’analyses décrits par  Aubert (1978).  
 
pH 
Le pH a été mesuré après  séchage et tamisage de 20 g de chacun des trois composts et la mise en solution dans 
100 ml d’eau distillée. La méthode employée consiste à laisser la solution en agitation pendant 30 mn puis faire 
reposer pendant 20 mm. La lecture du pH a été faite au moyen d’un pH-mètre Consort C832. 
 
Conductivité  électrique (CE) 
La conductivité électrique (CE) est la mesure de la concentration des ions solubles afin d’apprécier la salinité du 
compost (Tiquia, 2010). Elle a été mesurée à une température fixe (20 ± 1 °C) dans un extrait aqueux du 
compost/ eau (1/5). Elle a été mesurée à l’aide d’un conductimètre électronique (Consort C832) et exprimée en 
mmhos/cm. 
 
Capacité d’échange cationique (CEC) 
Elle a été déterminée par la méthode internationale à oxalate d’ammonium. 
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Matière organique   
La teneur en matière organique (MO) a été déterminée par la méthode de calcination (Aubert, 1978). Elle est 
effectuée à l’aide d’un four à moufle avec la prise du poids avant et après la calcination des échantillons  du 
compost  à une  température de  850°C pendant une heure. Le  taux de la matière organique  a été déterminé par 
la formule suivante : 
 MO (%) = ((M1 – M2) / M1) x 100,  avec : 
M1 : masse avant calcination (g), 
M2 : masse après calcination (g). 
La teneur en carbone a été par la suite calculée par la formule C%= MO% :1,72 
 
Azote total  
L’azote (N) total a été dosé par la méthode de Kjeldhal  dont le principe repose sur l’attaque de l’extrait par 
l’acide sulfurique concentré. 
 
Potassium (K) et Sodium (Na) 
Le dosage de potassium (k) et de sodium (Na) a été réalisé à l’aide d’un photomètre à flamme (100 AFP).  
 
2.7. Production de plants de chêne liège 
 
    En accord avec Sullivan et Miller, 2001, le comportement de plants en pépinière était le critère utilisé pour 
évaluer les aptitudes culturales des trois composts produits dans cette expérimentation. Pour ce faire, un essai 
d’élevage de plants de chêne liège a été conduit en pépinière hors-sol avec un semis de glands intacts dans des 
conteneurs WM de 400 cc remplis par du compost dans un dispositif en randomisation totale, renfermant 120 
plants (40 plants/type de compost).  
 
2.8. Mesures, observations et analyse des données 
 
    L’effet des trois composts produits a été évalué sur la base de mesure de croissance de tout les plants: hauteur, 
diamètre au collet et biomasse  au cours et enfin du cycle d’élevage. Les données relevées ont subi  une  
ANOVA à un facteur de variation au risque d’erreur de 5% (Dagnelie, 2003). Les analyses ont été effectuées par 
le logiciel XLSTAT. 
 
3. Résultats  
 
3.1. Production de compost 
 
    Les relevés quotidiens des températures moyennes à l’intérieur des trois andains a permis de suivre l’évolution 
de la dégradation de la matière végétale mis à composter. Les courbes d’évolution de la température ont montré  
que l’opération de compostage passe par quatre  phases successives marquées par des fluctuations entre des pics 
de températures maximales témoignant une bonne activité des micro-organismes responsables de la dégradation 
de la matière organique et des pics de températures minimales témoignant un ralentissement d’activité des 
micro-organismes (Fig. 1). 
 
Broyat d’Acacia cyanophylla 
L’évolution des températures a été marquée par une phase mésophile de 06 jours durant laquelle la température 
augmente rapidement de 20°C au premier jour de mise en andain à 40°C au quatrième jour, puis à 46°C au 
sixième  jour correspondant au début de la deuxième phase thermophile laquelle dure jusqu’au 11iéme jour. La 
troisième phase (de refroidissement) a été marquée par l’apparition de champignons à partir du 20iéme jour. Après 
65 jours, le compost a entré en phase de maturation caractérisée par des fluctuations moins marquées des 
températures. Au 90ième jour, les températures enregistrées sont devenues relativement constantes.   
 
Broyat de broussaille forestière                                
L’évolution des températures a été marquée par une phase mésophile de 03 jours atteignant le pic de 40°C suivie 
par la phase thermophile de 20 jours durant laquelle la température a atteint 45°C. A partir du 25iéme jour, 
l’apparition des champignons a marqué le début de la phase de refroidissement avec des fluctuations nettes de 
température mais sans atteindre celles enregistrées lors des deux premières phases. Cette phase a duré jusqu’au 
80 jour et à partir du quel le compost a entré en phase de maturation marquée par des fluctuations moins 
apparentes des températures. Les températures se sont stabilisées à partir du 100 iéme jour indiquant la maturité du 
compost. 
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Broyat Acacia + Broussaille 
l’evolution des témperatures a été marquée par une phase mésophile de deux jours  suivie directement par une 
augmentation progressive des températures atteignant la valeur de 46°C indiquant la fin de la phase thermophile.  
L’apparition de champignons à partir du 20 iéme jour a marqué le début de la phase de refroidissement marquée 
par des fluctuations nettes de températures suite aux retournements et arrosages. A partir du 73ième jour le 
compost a entré en phase de maturation jusqu’au 103 iéme jour (Fig.1).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.2. Test de phytotoxicité 
 
    Les données obtenues du suivi de la germination des semences de lentilles semées dans les trois types de 
composts étudiés sont rapportées dans le tableau suivant: 
 
Tableau 1. Résultats du test de germination des semences de lentilles 
 
Type de compost Acacia Broussaille forestière Acacia + Broussaille 
Durée  de germination (j) 04  03    03   
Taux de germination (%) 100 100 100 
 
    Les  taux de germination enregistrés ont atteint 100 % au bout de 3 à 4 jours de semis suivi d’une bonne 
croissance des jeunes semis de lentilles (Fig. 2). Cette excellente germination des graines montre que les trois 
compost produits sont considérés mûrs et   ne  renferment pas  des substances phénoliques qui  peuvent 
empêcher la germination des graines.  
 
                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1. Evolution de la température à l’intérieur des 
andains. 
A : Acacia cyanophylla ; B : Broussaille forestière. 
 
A B 
A+B 
Figure 2. Germination des lentilles  dans les conteneurs alvéoles  remplis avec les trois composts : (A) Acacia 
cyanophylla ,  (B) Broussaille ,  (A+B) Acacia + Broussaille 
A B A+B 
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3.3. Rendement en compost 
 
    Le suivi des trois andains a montré une baisse significative du volume des andains  avec l’évolution du 
processus du compostage. A maturité complète, cette baisse a été estimée à 60% du volume initial mis en 
compostage pour l’andain d’Acacia, et environ 50% pour les andains  Broussaille et Acacia +broussaille. Le 
rendement net après tamisage à 10 mm a été de 55% pour l’andain d’Acacia  et de 45% pour les andains de 
broussaille et d’Acacia-broussaille (Tab.2).  
 
Tableau 2. Rendement en compost pour chaque andain 
 
Type de compost Volume de compost brut/andain 
(m3) 
Broyat (m3/ha)  Compost brut ( 
m
3/ha)  
Acacia 1,80 888,88 555,55 
Broussaille  1,68   82,50   56,25 
Acacia+Broussaille 1,68 485,69 310,40 
 
    L’estimation de compost brut par hectare montre que  l’Acacia cyanophylla donne un meilleur rendement par 
rapport au compost de broussaille forestière. En effet, un hectare d’Acacia d’une densité moyenne de 1000 
arbres/ha peut donner jusqu’à 560 m3de compost brut alors qu’un hectare de broussaille ne peut donner qu’un 
volume de 56 m3 de compost brut.  
 
3.4. Propriétés physiques et chimiques des trois composts  
 
3.4.1. Propriétés physiques  
 
Densité apparente 
    Le Tableau 3 représente les résultats  de la densité apparente des trois composts étudiés. Les valeurs de densité 
mesurées ont varié entre  0,192 g/cm3 et 0,236 g/cm3 respectivement  pour le compost d’Acacia et 
d’Acacia+broussaille.  
 
Tableau 3. Résultats des densités des trois des types de compost 
 
Type de compost Acacia Broussaille Acacia + Broussaille 
Densité apparente (g/cm3) 0,192 0,236 0,227 
 
    Ces valeurs de densité sont considérées très faibles par rapport au terreau forestier (0,93 g/cm3) largement 
utilisé dans nos pépinière (Kebieche et Lakhal., 2013) mais répondent, toutefois,  aux normes d’appréciation des 
densités apparentes (0,08 < da (g/cm3) < 0,40) citées par Clauzel (1997).   Parmi les trois composts, le compost 
d’acacia est considéré le moins dense et le plus léger. 
 
Porosités 
    La figure 3 illustre  les résultats de porosités (totale, d’aération et de rétention) des composts produits  
résultant d’un simple  tamisage aux mailles 10x10 mm,  8x8 mm et 6x6 mm. 
 
    Les trois composts testés  répondent tous aux normes citées par Lamhamedi et al. (2006) et inspirées des 
normes Canadiennes (CPVQ, 1993)  de point de vue porosités totale (Pt≥50 %)  et porosité d’aération  (Pa≥20 
%)  pour les différentes mailles utilisées. Pour les porosités de rétention,  le compost d’Acacia +broussaille  
répond aux normes  (Pr ≥30 %) pour les tamisas issues de trois mailles. Par contre, pour les composts d’Acacia 
et de broussaille un léger manque de rétention en eau a été observé dans les tamisas aux mailles  10 x 10 mm et 8 
x 8 pour l’Acacia et dans les tamisas de 8x8 mm et de 6x6 mm pour la broussaille. Ce manque de rétention peut 
être corrigé par l’ajout d’un élément rétenteur pour améliorer les porosités de rétention.   
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3.4.2. Propriétés chimiques 
 
Les résultats des analyses chimiques sont résumés dans le tableau ci-dessous. 
 
Tableau 4 - Propriétés chimiques des composts étudiés 
 
 Paramètres chimiques Compost d’Acacia Compost de  broussaille Compost Acacia+broussaille 
pH   6,59  7,31 7,37 
CE (mmhos/cm) 0,44  0,09  0,043  
CEC (meq/100g)  133,33  166,66  233,33  
MO (%)   92,0  97,0  89,86  
C (%)  53,48  56,39  52,24  
N (%)  2,8  2,0  3,0  
C/N   19,07  18,79  26,12  
Na (%)   1,25  1,55  1,65 
K (%)   2,7  4,4  4,65  
 
    Les valeurs de pH mesurés pour les des trois composts ont oscillé entre 6,59 à 7,37. Ces valeurs permettent 
une bonne assimilation des éléments nutritifs et témoignent, en outre, que les trois composts sont suffisamment 
mûrs. La conductivité électrique (CE) des trois composts était légèrement variable et a oscillé de 0,09 à 0,44 
mmhos/cm respectivement pour compost broussaille et d’Acacia. Les valeurs de la capacité d’échange 
cationique sont élevées  et oscillent entre 133 et 233meq/100g. De part leur nature, les  composts produits  sont 
très riches en matière organique avec des valeurs allant de  89,86% pour compost d’Acacia-broussaille à 97% 
pour le compost de broussaille forestière. Par le même, les teneurs des trois composts en azote total sont assez 
importantes : 3% pour le compost d’acacia et broussaille, 2,8% pour le compost d’Acacia et  2% pour le compost 
de broussaille. 
 
3.5. Valorisation en pépinière 
 
    Les résultats des mesures de croissance et de production de biomasse des plants de chêne liège après un cycle 
d’élevage de six mois en pépinière sont synthétisés dans les figures 4, 5 et 6. 
 
3.5.1. Croissance en hauteur 
 
    Les résultats de l’ANOVA montrent les hauteurs des plants élevés dans les trois composts ont été 
statistiquement différentes lors des mesures effectuées. En effet, après 60 jours du semis, les plants élevés dans 
le compost d’Acacia et le compost d’Acacia+ Broussaille ont mieux poussé (F=10,12 ; P=0,000) que ceux élevés 
dans le compost  de broussaille dès le début de l’expérimentation avec des hauteurs moyennes respectives de 
23,51, 23,41 et 17,45 cm (Fig.4).   
Figure 3. Porosités totale, d’aération et de rétention des 
tamisas des trois composts. A : Acacia cyanophylla ; B : 
Broussaille forestière. 
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    Après 90 jours de semis, les plants élevés dans le compost d’Acacia+ broussaille ont atteint une hauteur 
moyenne de 47,22 cm contre  40,28 cm dans le compost d’Acacia et 32,96 dans le compost de broussaille 
(F=26,94 ; P<0,0001). A la fin du cycle d’élevage, les plants élevés dans le compost d’Acacia+ broussaille ont 
atteint la hauteur moyenne maximale de 48,62 cm, suivis respectivement par les plants élevés dans le compost 
d’Acacia avec une hauteur moyenne de 41,40 cm et les plants élevés dans le compost de broussaille avec une 
hauteur moyenne de 36,41 cm (F=18,83 ; P<0,0001).  
 
3.5.2. Croissance en diamètre 
 
    Les résultats de l’analyse de la variance montrent des déférences significatives pour les deux premières 
masures (F=3,95 ; P=0,02 et F=17,54 ; P<0,0001) alors qu’elles  ne différent pas à la fin du cycle d’élevage 
(F=2,72 ; P=0,07). Comme pour la hauteur, les plants élevés dans le compost à base d’acacia et d’acacia 
+broussaille  ont atteint des diamètres moyens respectifs   de 4,31 mm et 4,25 mm, alors que le les plants élevés 
dans le compost de broussaille ont atteint des valeurs légèrement inférieures avec un diamètre moyen de 4,02mm 
(Fig.5). 
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Figure 4. Evolution des hauteurs des plants de chêne liège 
au cours d’élevage. 
Figure 5. Evolution des diamètres au collet des 
plants de chêne liège au cours d’élevage. 
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3.5.3. Rapport hauteur-diamètre 
 
    Les valeurs du rapport H/D calculés pour les plants  produits sur chaque compost  sont présentées dans la 
figure 6.  Les résultats obtenus pour le ratio de robustesse  montrent  que  les plants des mélanges à base de 
compost  à base d’Acacia + Broussaille ont affiché le ratio le plus élevé de 11,44  alors que les plants élevés dans 
le compost d’Acacia et Broussaille ont affiché des ratios  oscillant entre 9,05 et 9,60. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.5.4. Production de biomasse 
 
    Les poids de matière sèche produite par les plants des trois composts ont été statistiquement différents (Fig.7). 
Les plants du compost Acacia+ broussaille ont produit le plus de matière sèche aérienne  avec 3,08 g, suivis 
respectivement par les plants du compost d’Acacia avec 2,69 g et les plants du compost de broussaille avec 2,51 
g de matière sèche (F=8,19 ; P=0,001). Pour les biomasses racinaires, les valeurs enregistrées vont dans le même 
sens que la biomasse aérienne (F=3,11 ; P=0,04). Les plants du compost Acacia+ Broussaille ont produit le plus 
de matière sèche (3,08 g), suivis respectivement par les plants du compost d’Acacia (2,69 g) et les plants du 
compost de broussaille (2,51g). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. Discussion 
 
    L’objectif de cette expérimentation était de produire du compost et d’évaluer les possibilités de son utilisation 
comme support d’élevage des plants de chêne liège en pépinière. A cet effet, trois composts ont été élaborés à 
partir de broyat d’Acacia, broyat de broussaille et broyat d’Acacia+ broussaille. L’évolution du processus de 
compostage a été marquée par des variations de température correspondant à des phases successives : La phase 
de démarrage (mésophile) de courte durée durant laquelle, ont été relevées les températures les plus élevées 
correspondant à une activité maximale des micro-organismes de dégradation. Cette augmentation rapide de la 
température  des andains a été accompagnée de dégagement d’une fumée blanche lors des retournements. 
 
    Après cette première phase, sensiblement identique pour les trois andains, la phase thermophile a été plus 
accélérée pour l’andain d’Acacia laquelle a durée environ 11 jours alors qu’elle été un peu plus  longue pour les 
deux autres andains : 20 jours pour l’andain de broussaille et 18 jours pour l’andain d’Acacia.  Cette différence 
peut être expliquée par la richesse de broyat d’Acacia en azote qui est un élément indispensable à la croissance et 
la multiplication des microorganismes responsables de la dégradation des  composés cellulosiques étant donné 
que l’Acacia cyanophylla est une  espèce légumineuse. 
Figure 6. Rapport H/D des plants de chêne liège en fin du cycle d’élevage. 
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Figure 7. Biomasse sèche des plants élevés dans les trois composts.  BA : Biomasse aérienne,   BR : Biomasse racinaire. 
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    Les trois andains ont entré par la suite dans la phase de refroidissement caractérisée par des fluctuations nettes 
des températures et l’apparition des champignons qui colonisent le milieu, notamment les champignons, qui sont 
capables de digérer les composants les plus résistants restés intactes en phase thermophile (Blaise et al. 2010). 
L’andain de broyat d’Acacia a atteint cette phase de refroidissement à partir du 20iéme avec l’apparition des 
premiers champignons qui ont colonisé la surface de l’andain et ont devenu plus abondants à partir du  52iéme 
jours témoignant la longueur de cette phase. L’andain composé d’un mélange équilibré de broyat d’Acacia et de 
broussaille a entré en phase de refroidissement à partir du 20 iéme jour alors que l’andain de broyat de broussaille 
forestière n’a atteint cette phase qu’à partir du  
25 iéme jour. 
En fin, les andains sont entrés dans la dernière phase dite de maturation caractérisée par des fluctuations moins 
sensibles de la température et le changement de couleur du compost vers un marron foncé. Le compost d’Acacia 
a entré plus rapidement en phase de maturation par rapport aux autres andains. En effet, l’andain d’Acacia  a 
atteint le stade de maturation au 65ème jour, alors que les deux autres andains sont entrés en phase de maturation 
après 75 jours de compostage. 
 
    Le test de phytotoxicité réalisé par la mise en germination des graines de lentille dans des échantillons des 
trois composts a permis d’atteindre des taux de germination de 100% en seulement en trois jours. Les semis issus 
ont été indemnes de tout signe dépressif témoignant, par conséquent,  la maturité suffisante des trois composts 
élaborés dans cette étude.  
Une baisse significative de volume des andains  a été très apparente avec l’évolution du processus du 
compostage. A maturité complète, cette baisse a été estimée à 50% du volume initial mis en compostage pour 
l’andain Acacia, et environ 60% pour les deux autres andains.  
En pépinière, les propriétés physiques du substrat de culture comptent parmi les facteurs déterminants de la 
qualité physiologiques des plants et s'avèrent plus importantes que les propriétés chimiques (Ammari et al. 2006) 
car elles influent directement sur l'ensemble des fonctions racinaires des plants, notamment l'absorption de l'eau 
et des éléments minéraux (Landis, 1990). 
Les porosités totales déterminées pour les tamisas de compost à mailles de 10x10 mm, 8x8 mm et 6x6 mm ont 
oscillé entre 58,66 % et 76,93 %, répondant ainsi aux normes exigées dans ce domaine (Pt≥50%). Hannah 
(2006),   rapporte a ce propos que les valeurs souhaitables des porosités totales qui maintiennent les niveaux 
d’oxygène au-dessus de 12% dans les substrats de croissance sont environ 50-80% par volume. De même, pour 
les porosités d’aération, les différents composts possèdent des valeurs élevées, allant de 32 % à 41 %, respectant 
ainsi la norme (Pa≥20%).  En concordance avec les résultats de M’Sadak et al. (2012) sur des composts 
sylvicoles, le criblage simple du compost d’Acacia + broussaille à maille de (6x6) mm permet d’avoir un tamisât 
répondant aux normes préconisées, alors qu’un criblage à la maille de 10x10mm s’avère le meilleur tamisât pour 
le compost de broussaille. Les valeurs de  densité des composts ont été très faibles et oscillent entre 0,19 et 0,23 
g/cm3 et se concordent avec ceux de M’sadak et al. (2014) sur des composts sylvicoles. Cette légèreté ne pose 
aucun problème d’ancrage des racines quant à l’emploi  des composts pour l’élevage des plants forestiers en 
conteneurs. Selon Lamhamedi et al. (1997), la densité apparente augmente la résistance mécanique du substrat et 
aura  des conséquences directes sur la croissance et la morphologie des racines des plants produits. De même, 
cette légèreté facilite la manutention des caissettes en pépinière et lors des déplacements en site  de reboisement 
par rapport à l’humus forestier de loin plus dense et plus lourd. 
En plus des caractéristiques physiques, un bon compost devrait avoir des propriétés chimiques offrant les 
meilleures conditions de croissance aux plants cultivés dans ce compost. Les pH des trois composts étudiés  ont 
varié de 6,59 a 7,37. Ces valeurs proches de la neutralité, confirment la maturité des trois composts élaborés 
(Gobat et al. 1998). Les analyses chimiques effectuées montrent aussi que les trois composts possèdent des 
capacités d’échanges cationiques (CEC) très élevées et supérieures à 100 meq /100g.  
 
    La conductivité électrique (CE) des trois composts a oscillé entre 0,09 et 0,44 mmhos/cm, respectivement 
pour le compost de broussaille et le compost d’Acacia. Ces valeurs restent, toutefois, dans l’intervalle 
souhaitable de la culture hors sol qui doit se maintenir entre 0,75 et 3,5 mmhos/cm en cours de culture (Comtois 
et Legare, 2004). En effet, l’augmentation de la conductivité (CE) empêche l’imbibition de l’eau et la diminution 
de la germination des semences (Sanchez - Monedero et al. 2004) et  peut ainsi entraver le développement des 
plants repiqués (Herrera et al. 2008). 
 
    Les résultats des teneurs des trois composts en matière organique montrent une importante richesse allant de 
89 à 97 %. Ces teneurs se concordent bien avec les teneurs obtenus par  Guedira et al. (2012)  pour un compost  
d’Acacia mollissima (89,1%), alors qu’elles sont très nettement supérieures aux teneurs obtenus par M’Sadak et 
Saad (2014) pour des composts sylvicoles (de 53 à 67%). 
Pour ce qui est la teneur des composts en azote total, les résultats obtenus montrent une nette richesse de 
compost en azote total, avec des pourcentages allant de 2 à 3. Les rapports C/N calculés sont 19,07 pour le 
compost d’Acacia, 18,79 pour le compost de broussaille et 26,12 pour le compost d’Acacia+broussaille. Ces 
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valeurs du rapport C/N convenables pour l’élevage de plants, confirment en plus la maturité des trois composts 
élaborés.  
 
    De point de vue comportement des plants de chêne liège en pépinière, les taux de croissance enregistrés 
étaient très satisfaisants pour les plants des trois composts. Malgré les différences significatives enregistrées pour 
les paramètres hauteur et biomasse sèche, les plants des trois composts sont, dans l’ensemble, sains (sans signes 
de phtyotoxicité ou de carence), bien développés,  bien aoutés et bien équilibrés. En se référant aux normes de 
taille préconisées pour cette espèce (Lamhamedi et al. 2000), les plants produits dans les trois composts sont de 
bonne qualité.  
 
5. Conclusion 
 
    Le présent travail constitue une contribution novatrice vers la modernisation progressive des pratiques 
culturales adoptées de façon empirique dans nos pépinières, notamment en matière des supports d’élevage. A cet 
effet, trois composts à base de résidus sylvicoles d’Acacia cyanophylla et de broussaille forestière ont été 
élaborés, caractérisés et mis à l’essai en pépinière. A l’issue des résultats obtenus, nous pouvons retenir que 
l’Acacia cyanophylla et la broussaille forestière constituée d’espèces du maquis à chêne liège présentent une 
bonne aptitude au compostage. Toutefois,  malgré un rendement à l’hectare du compost d’Acacia 10 fois plus 
élevé que celui de la broussaille forestière, les trois composts élaborés dans cette expérimentation ont des 
caractéristiques physiques et chimiques très rapprochées et permettent de produire des plants de chêne liège de 
qualité suffisante. On peut donc substituer les mélanges d’élevage peut intéressants et couramment adoptés dans 
nos pépinières par le compost de résidus sylvicoles dans le cadre d’une stratégie respectueuse de 
l’environnement. En fin, l’approche méthodologique adoptée dans cette expérimentation peut être étendue à 
d’autres bio-ressources végétales. 
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